
                                                                                             

LETTRE DE NOUVELLES N° 3 

Après un temps de pose en ce début d’année, les activités ont repris progressivement : 

AU QUOTIDIEN : 

- Au local tout d’abord avec le rangement et le tri des cartons et sacs donnés depuis quelques mois afin de à 
vendre, c’est une des façons d’être reconnus par nos clients et ainsi d’en fidéliser une partie préparer le 
stock pour les prochaines ventes. En effet, il est utile d’avoir des marchandises correctes, les locaux qui 
nous expriment leur satisfaction de nous retrouver. Les ventes de seconde main que ce soit des vêtements, 
de la vaisselle, des objets divers, jouets, livres…représentent une activité essentielle qui nous permet de 
pouvoir assurer les aides régulières dans chacun des pays où nous sommes engagés. Cela explique nos 
grandes inquiétudes pour l’avenir. En effet, il n’est pas évident de pouvoir disposer d’un local commercial 
gratuitement en 2 périodes de 2 mois par an. Pour cela, nous pouvons remercier la mairie de Carpentras 
qui nous a beaucoup aidés jusque-là. De nombreux magasins libres sont confiés à des agences qui 
demandent un loyer mensuel trop élevé pour notre budget.     

Question de local, nous avons aussi un autre souci : les pluies de l’hiver ont bien augmenté les gouttières 
dans le local de Cavaillon, de nature à le fragiliser ? la toiture de fibrociment ne peut pas être réparée ce 
qui nous conduit donc à rechercher un autre local de 200/300 m2 environ. Depuis 2 mois, nous n’avons pas 
de piste malgré des appels sur les réseaux sociaux et des contacts directs…Par chance, l’urgence n’est pas 
réelle, mais nous sommes toujours en demande. 

NOTRE ASSEMBLE GENERALE ANNUELLE du 24 AVRIL 2026 

- Notre Assemblée Générale a été retardée aussi par les élections municipales, les locaux étant réservés à la 
période que nous souhaitions, elle a donc eu lieu le 24 avril, un vendredi soir plutôt qu’un samedi habituel. 
Nous avions une vingtaine de personnes présentes, de nombreuses autres ayant donné leur pouvoir. 
L’assemblée s’est déroulée dans une bonne ambiance avec, comme il se doit, les bilans annuels, moral, des 
activités et financier, puis le budget prévisionnel que nous souhaitons pouvoir réaliser.  

Le rapport moral présenté par Madame Vanneste expose la vie de l’association avec ses forces et ses 
limites : nos capacités à être plus réactifs  et plus communicants en répartissant les tâches pour mieux 
nous faire connaître, mais nos difficultés à intégrer et à fidéliser des nouveaux adhérents pour étoffer 
notre équipe. 

Le rapport d’activités réalisées en 2025 mettait en évidence le travail hebdomadaire de tri et emballage 
des marchandises qui nous sont données et qui seront vendues lors de nos deux périodes de vente dans 
un magasin mis à notre disposition par la Mairie de Carpentras. Cela demande beaucoup de présence et de 
transport mais c’est une ressource essentielle pour notre budget. Nous tenons aussi à organiser des soirées 
festives, théâtre, concerts… Nous avons proposé deux soirées avec l’Association Salamou qui œuvre pour 



des enfants au Sénégal, une soirée contes et polyphonies, puis en fin d’année, chansons et contes par « les 
deux Chiron », et une séance de théâtre avec « les Baladins des Fontaines » qui ont régalé le public par la 
qualité de leur prestation. 

Le rapport financier présenté par notre trésorier, Henri Ernout, montre un solde positif de 2829 euros 
pour l’exercice 2025, ce qui montre que nous avons suivi notre budget avec attention. 

Faire des projets pour l’année en cours est toujours un souci, il faut trouver les lieux adaptés et 
disponibles gratuitement. Aussi, nous avions prévu un concert du chœur « Muzaïque »  à l’église de Pernes 
les Fontaines ; en nous y prenant en fin 2025 cela paraissait facile pour le mois de juin 2026. Facile sur le 
principe, sauf que le piano est un grand piano qui ne permet plus de recevoir dans le chœur les mariés 
prévus pour ce samedi- là ! priorité aux mariés, c’est normal, mais impossible de trouver une solution, sauf 
de trouver une autre église : ce sera donc à Monteux le 6 juin prochain.  

Tous les rapports présentés à l’AG ont été approuvés à l’unanimité.  

Un souci d’association à cette AG, celui des élections au Conseil d’Administration : sur les trois membres 
sortants, deux seulement se sont représentés, si bien que notre CA n’est plus au complet, nous aurions 
besoin de plusieurs membres pour le renouveler, nous espérons que cela se fera pour l’année prochaine. 

La séance s’est poursuivie par la projection avec les commentaires des situations des sites que nous 
soutenons à Madagascar, Au Togo et en Haïti, donnant ainsi des nouvelles de chaque pays. 

Les nouvelles des pays 

Du Togo : Geneviève Veluire a pu montrer les photos de la cérémonie du jubilé de 25 années d’existence 
du Centre d’Action Sociale Saint André à Lomé, au Togo, à laquelle elle assistait au nom de Terre des 
Enfants. Depuis son ouverture en l’an 2000, le Centre a reçu un grand nombre de jeunes filles 
vulnérabilisées par des situations de vie dramatiques et des violences. Ce sont plus de 350 filles qui ont 
obtenu un diplôme et qui ont ainsi accédé à leur autonomie. Lors de la cérémonie, elles ont exprimé leur 
situation à leur arrivée, l’une montrant un pot troué, fêlé, apporté sur sa tête (c’est ainsi que tout se 
transporte en Afrique), disant que c’est ainsi qu’elles étaient à leur arrivée, et l’autre avec un pot entier, 
non fissuré, image de leur réparation personnelle dans le Centre. Ce fut un moment de grande émotion 
pour Sœur Pascaline…et d’autres personnes aussi, sans doute.    

                 



Environ 600 personnes étaient présentes à ce jubilé, avec des officiels politiques, civils et religieux 
naturellement. Ces invités étaient, dont des associations françaises au nombre de 4, étaient conviés à 
table, repas préparé sur place par les filles en formation, et les familles, amis du Centre ou autres avaient 
aussi leur espace couvert pour le pique-nique que chacun avait apporté. Et l’abri s’est justement trouvé 
très utile car une bonne pluie a arrosé la fête à midi tout juste. 

 

Les nouvelles diplômées. 

De Madagascar : La projection suivante nous emmenait à Tamatave, auprès des 150 élèves de nos deux 
Centres de Tanamakoa et Morafeno à Tamatave, montrant les aménagements réalisés grâce au partenariat 
dans la cadre du projet QUAPEM ( Qualité de l’accueil en Protection de l’Enfance à Madagascar), au niveau 
de la cuisine, d’un espace de repos en cas de fatigue ou d‘enfant malade…ainsi que des images du 
raccordement à l’eau potable à Moraféno. Mais, hélas, il y avait aussi les images de destruction par le 
cyclone du 10 février qui nous ont ébranlés : difficile d’imaginer comment on peut voir sa maison en vrac 
sur le sol, la toiture de tôle disparaître, ne plus rien avoir pour vivre. Heureusement des abris « en dur » 
pouvaient accueillir et réconforter les populations fragilisées.                                                                                                                                                                  
Les Centre de Tanamakoa et Morafeno ont subi beaucoup de dégâts également, des enseignants ont tout 
perdu avec leur maison légère ou les toitures de tôles envolées. Nous étions déjà rassurés par la résilience 
de tout le personnel malgré tout et leur choix de retrouver tous (ou presque) les enfants et de leur 
permettre de s’exprimer sur leur vécu de cet épisode.                                                                                          
Des aides alimentaires ont été distribuées sur place par le gouvernement. Un appel aux dons a été fait par 
Terre des Enfants pour aider aux réparations des Centres et leur permettra de reconstruire de façon plus 
solide. Mais, très rapidement, le personnel s’est rassemblé, a recherché les enfants pour les rassurer et les 
aider à exprimer leur ressenti et leurs peurs, et aussi pour les nourrir. 

 



                    

Centre de Tanamakoa avant le cyclone                                    puis après le cyclone 

De Haïti :  Parler d’Haïti n’est toujours pas chose facile, car les nouvelles sont rares, et abordent souvent 
les événements sportifs ou culturels, mais peu les faits de société. Les gangs poursuivent leurs exactions 
souvent meurtrières à Port-au-Prince et dans les régions avoisinantes. Le commerce n’existe presque plus, 
les paysans ne peuvent plus, près de Kenscoff par exemple, travailler leur terre. La vie est excessivement 
chère et le « petit peuple vivote ». 

Mais la vie continue, les enfants vont à l’école quand ils le peuvent, souvent dans des conditions 
difficiles. Faute de bâtiments sécurisés plusieurs écoles se sont regroupées près de Pétion-Ville. Ainsi les 
élèves sont parfois 52 ou 54 par classe, beaucoup assis par terre car il n’y a pas de chaise et de table 
pour tous. Malgré tout, les élèves suivent les programmes et font les contrôles. Ils reçoivent leurs 
résultats chaque trimestre, les responsables nous les adressent dès qu’elles en ont la possibilité. 

Le dispensaire de Ségur a beaucoup de difficultés à fonctionner, les soignants comme les malades ne 
peuvent pas toujours s’y rendre tant le quartier est dangereux. Mais la sœur responsable continue à 
faire des vaccinations, des soins aux bébés et distribue toujours de la nourriture aux plus nécessiteux. 

Toutes nos actions à Haïti ne survivent que grâce à l’engagement indéfectible des religieuses des Filles 
de la Sagesse. 

 

NOS ACTIVITES DE CE PRINTEMPS : 

Les vendredis après-midi, le tri se poursuit à Cavaillon rassemblant quelques bénévoles. Nous tentons de 
vendre des meubles qui auraient été achetés par les antiquaires il y a une trentaine d’années, maintenant 
ils ne correspondent plus à la demande, ils sont toujours à vendre même sur « Le bon coin », personne ne 
les regarde ! 



Au début du mois de juin, le samedi 6, à 20 h 30, à l’église de Monteux, nous accueillerons le Chœur 
Muzaïque, bien connu dans la région. Puis, nous attendons des réponses pour la disponibilité d’autres lieux 
où organiser une soirée. Nous y espérons un public nombreux. 

 

NOS SOUCIS ACTUELS  

A propos justement de lieux, le magasin situé dans un immeuble du Centre-ville de Carpentras qui nous a 
permis de belles ventes n’est plus disponible cette année, l’immeuble est en cours de transaction. C’est un 
gros problème pour nous, les autres villes ne mettent pas de locaux à notre disposition car nous n’y   avons 
pas notre siège social. Notre petite équipe était bien rôdée à cette organisation de ventes au quotidien en 
magasin ! Nous espérons trouver un propriétaire privé de magasin libre qui nous ferait un prix de location 
abordable !  En attendant, nous sommes condamnés à nous tourner vers les vide-greniers de la région où 
retenir un espace, puis charger et décharger…en espérant qu’un magasin nous soit miraculeusement 
attribué !!  

 notre magasin en 2025 



PLUS QU’UN SOUCI, UNE GRANDE TRISTESSE : 

Nous venons en effet de perdre un ami, un pilier de Terre des Enfants, Louis Salançon, décédé le 19 mai. Il 
est resté engagé jusqu’au bout, présent à notre assemblée générale du 24 avril, jovial comme toujours. Il a 
lutté contre la maladie malgré la lourdeur du traitement.  

 

 

 Dynamique, combattant quand nous avions des craintes, joyeux et blagueur, il nous donne un exemple de 
volonté et de générosité. Avec Roseline, ils sont les plus anciens membres de Terre des Enfants, il en a été 
président de 2008 à 2013, puis vice-président de 2019 à 2025. Toujours dynamique et si souvent enthousiaste, 
il était un véritable entraineur avec une présence chaleureuse, des compétences pour l’organisation, le bricolage, la 
conduite du véhicule ancien…un homme précieux dans une association. Nous le remercions de tout ce qu’il était et 
nous le gardons dans nos cœurs. 

A son épouse Roseline, à ses filles Evelyne et Hélène, à sa belle-fille, à ses petits-enfants et toute sa famille nous 
assurons de notre amitié et de nos pensées attristées. Nous souhaitons à Roseline le courage nécessaire pour 
chaque jour.  

 

                                                                                                                             Mireille Vanneste et Geneviève Veluire                                                                                                                                                          

 



 

 

 

 

 

 

 

  

 


